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Les matières premières dont le prix a le plus
augmenté
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Les effets de la guerre en Ukraine se font sentir sous bien des aspects. La Russie et l’Ukraine exercent
une influence majeure sur l’économie mondiale en raison du rôle qu’elles jouent en tant que principaux
fournisseurs d’un certain nombre de matières premières essentielles : des combustibles fossiles aux
denrées agricoles, en passant par plusieurs métaux indispensables dans l’industrie.

Comme détaillé dans les dernières « Perspectives économiques de l’OCDE » : « À eux deux, ces pays
représentent environ 30 % des exportations mondiales de blé, 15 % des exportations de maïs, 20 % pour
les  engrais  minéraux  et  le  gaz  naturel,  et  11  %  pour  le  pétrole.  De  surcroît,  les  chaînes
d’approvisionnement  mondiales  sont  tributaires  des  exportations  russes  et  ukrainiennes  de  métaux
précieux ».

En conséquence, les prix de bon nombre de ces matières premières ont fortement augmenté depuis le
lancement de l’invasion russe, le 24 février 2022. Comme le met en avant notre graphique, c’est le cas
notamment du charbon et du blé, dont les prix ont connu une hausse moyenne comprise entre 60 % et 70
% (variation entre le cours moyen de janvier et celui sur la période allant du début de l’invasion russe
jusqu’au  1er  juin).  L’envolée  des  prix  est  également  importante  pour  d’autres  matières  premières
stratégiques, comme le gaz et le pétrole (de 25 % à 55 %), mais aussi des métaux comme le nickel et le
platine (entre 21 % et 47 %).

Cette  flambée  généralisée  des  prix  et  les  perturbations  qui  pourraient  en  découler  auront  des
répercutions importantes pour de nombreuses économies, notamment pour les pays émergents et en
développement.

De Tristan Gaudiaut pour Statista

RSE et développement durable : GSE parmi
les 1% d’entreprises les plus performantes
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En  obtenant  79  sur  100  pour  sa  stratégie  RSE  (Responsabilité  sociétale  des  entreprises)  et
développement durable l’avignonnais GSE figure parmi le 1% des entreprises les plus performantes en la
matière. Evalué par l’organisme de notation international indépendant Eco Vadis créé en 2007 à Paris, ce
résultat permet au contractant général vauclusien d’obtenir la médaille platine, soit le plus haut niveau
de notation décerné par EcoVadis.
Dans  le  détail,  GSE,  qui  est  évalué  ainsi  depuis  2016,  a  obtenu la  note  de  80/100 sur  les  volets
environnementaux, éthiques, sociaux et de respect des droits de l’homme, et une note de 70/100 pour les
achats responsables.
«  GSE doit  assumer un rôle  de pilote  dans l’amélioration des  standards de notre  secteur  pour  le
développement durable, explique Roland Paul, président de GSE et président du Comité RSE. L’ensemble
du Groupe est prêt à relever les grands défis du développement durable, et faire de GSE une entreprise
toujours plus engagée et responsable. »

https://www.gsegroup.com/
https://ecovadis.com/fr/
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Evaluée par EcoVadis depuis 2016, l’entreprise avignonnaise GSE a obtenu la médaille platine 2022
pour son engagement en matière de stratégie RSE et développement durable.

Une entreprise engagée
En plus de cette évaluation, GSE s’est soumise à l’évaluation de ses pairs, au travers du Global Compact
France, branche hexagonale du réseau Global Compact. Cette initiative des Nations Unies regroupe plus
de  13  000  participants  dans  170  pays,  réunis  autour  de  l’engagement  volontaire  en  matière  de
développement durable, dans le strict respect des 17 objectifs de développement durable adoptés en
2015 par l’ONU, autour du respect des droits de l’homme, des normes internationales du travail, de la
préservation de l’environnement et de la lutte contre la corruption, afin de construire un monde plus
durable et inclusif d’ici 2030. GSE a adhéré au programme dès 2003, en devenant un des membres
fondateurs et a siégé 17 ans à son conseil d’administration.

Dans le cadre de sa politique RSE, GSE a ainsi établi une feuille de route de développement durable
récapitulant  les  objectifs  à  atteindre  d’ici  2025.  GSE  s’est  donc  lancée  dans  la  certification
environnementale et l’éco-responsabilité de ses projets immobiliers, pratique l’inclusion, le recyclage des
déchets et le bien-être dans ses bureaux comme sur les chantiers, a réduit ses émissions de CO2 liées aux
déplacements de 10% depuis 2016,  diminué de moitié  sa consommation de papier et  a formé 660
collaborateurs à l’anti-corruption. 75% des objectifs de la stratégie ont déjà été remplis.

Par ailleurs, GSE a créé en 2018 ‘GSE Foundation’ qui a pour objectif de développer et soutenir des
actions « d’intérêt général à caractère humanitaire, éducatif, culturel et social à travers le monde ». Le
fonds de dotation est dirigé par un conseil d’administration composé de 7 salariés de GSE et de Michel
Gambassi, ancien collaborateur et président de GSE Foundation. Le premier projet à voir le jour a été la
construction  d’un  internat  à  Katmandou,  au  Népal,  ou  encore  une  ferme-école  à  Mananjary,  à
Madagascar.

https://pactemondial.org/
https://pactemondial.org/
https://www.unglobalcompact.org/
https://www.linkedin.com/company/gse-foundation/?originalSubdomain=fr
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Des collaborateurs heureux
Fondé 1976 par  deux frères  architectes  Jean-Pierre  et  Michel  Hugues,  GSE est  spécialisé  dans  la
conception de projets clés en main. L’entreprise, passée début 2019 sous le pavillon du groupe de
construction allemand Goldbeck leader sur le marché européen de la construction clef en main (CA de
plus de 4 milliards d’euros, 7 800 personnes, 70 sites), assure ainsi la prise en charge complète de
projets de construction (recherche et qualification foncière, études techniques, montage d’opération,
travaux, service après-vente) dans les secteurs industriels, logistiques, tertiaires, commerciaux et de
loisirs,

Parmi les derniers chantiers en date notamment, un centre logistique de 18 900 m² réalisé pour le
compte de GLP à Pinto, au sud de Madrid, en Espagne. Cette plate-forme logistique, baptisée ‘G-Park
Pinto’ comptera 1 200 m² de bureaux et plusieurs parkings capables d’accueillir 239 voitures, 9 camions
et plus de 60 vélos. L’ensemble, qui doit être livré en septembre 2022, sera certifié BREEAM Very Good.
Il sera également équipé du système BMS (Battery management system), avec suivi de la consommation
sur place ou à distance, ainsi que d’un éclairage LED qui fonctionnera avec des détecteurs de présence et
d’intensité.

En 2020, GSE a réalisé un chiffre d’affaires de 665M€. Le groupe compte environ 460 collaborateurs
répartis dans six pays en Europe, et en Chine, dont 14 implantations en France.

L’entreprise  vauclusienne s’est  aussi  dotée  d’un nouveau siège  situé  dans  la  zone de  l’aéroport  à
Avignon. Inaugurée en octobre dernier, cette vitrine du savoir-faire de la société intègre des espaces de
travail  (accueil des clients, salles de réunions et de co-working, open spaces et lieux privatifs pour
s’isoler, laboratoire de recherche) et des espaces de détente (tennis, terrain de volley, de pétanque, salle
de sieste, de fitness avec coach, vestiaires, douches, foyer, bar, restaurant avec un chef qui propose des
plats bio). De quoi expliquer que 93% des collaborateurs de GSE affirment prendre du plaisir au travail.

Découvrez le pôle dédié à l’innovation au sein de GSE situé dans son nouveau siège d’Avignon
inauguré en octobre dernier dans la zone de l’aéroport.

Le BTP doit faire face à une flambée des prix
des matériaux
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La guerre en Ukraine a servi  de révélateur à  un mouvement de fonds entamé depuis  de
nombreux mois : l’augmentation des approvisionnements en matières premières ainsi que la
hausse des prix de l’énergie. Une situation qui met en péril l’ensemble du secteur du BTP dont
les représentants de la Fédération du BTP 84 et de la Capeb de Vaucluse sont venus tirer la
sonnette d’alarme à l’invitation du président de la CCI de Vaucluse

« Bien sûr nous ne sommes pas la seule industrie touchée, mais cela impacte fortement notre activité »,
constate à regret Christian Pons, président de la Fédération du BTP de Vaucluse.
Il faut dire qu’après 2 ans de Covid le secteur s’était mis en ordre de bataille pour faire face à la reprise
économique tant espérée. La flambée des prix de l’énergie et des matières premières a depuis remis en
cause les perspectives de croissance tant espérée jusqu’alors.
« Cela fait 3 mois qu’il y a une forte inflation même si cela commencé depuis 1 an déjà, poursuit le
président de la Fédération du BTP. A part le bois, le carrelage ou les tuiles par exemple, il n’y a pas
réellement de pénurie mais plutôt une telle demande, de la Chine et des Etats-Unis notamment, que les
prix explosent tout comme les délais de livraison. Tout cela était déjà présent avant le conflit en Ukraine
qui a eu un effet aggravant. Il ne faut donc pas croire que tout vient de cette guerre même si cela a
déclenché une vraie crise dans l’énergie. » Ainsi, si l’augmentation des prix se montait à +2% en 2021,
elle s’élève déjà à +9% depuis le début de l’année.

Prix des matériaux : c’est la tuile…
+10% en janvier puis +15% en mars pour les tuiles, +20% au premier trimestre pour le carrelage tout
comme +50% pour les treillis soudés, +9% pour les parois de douche, +15% pour le PVC, +28% pour
l’alu, +15% pour le bois, +15% pour le béton, +40% pour les enrobés ou bien encore +27,4% pour une
porte en 12 mois… Des travaux publics au second œuvre en passant par le gros œuvre, tous les familles
du BTP sont donc touchées par ces hausses.

https://www.linkedin.com/in/christian-pons-81b43233/?originalSubdomain=fr
https://www.ffbatiment.fr/organisation-ffb/federations-departementales-chambres-syndicales/vaucluse
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« Quand on parle de ce type d’augmentation il est toujours difficile de cerner l’impact sur les chantiers,
explique  Christian  Pons.  Cependant,  on  peut  estimer  aujourd’hui  que  cela  entraîne,  tous  travaux
confondus, un surcoût compris entre 8% et 12% du prix de vente d’une maison par exemple. »
Une situation intenable pour des entreprises dont les marges sont actuellement comprises entre 0% et
3%.
« Ce n’est pas possible de travailler à perte alors que les trésoreries ont été asséchées par deux ans de
Covid », s’alarme le président de la Fédération du BTP 84 qui demande notamment le prolongement du
PGE (Prêt garanti par l’Etat).
Outre les matériaux, le secteur espère également des aides pour aussi faire face aux hausses des coûts de
l’énergie, du carburant, des transports… Dans ce contexte d’incertitude difficile de se projeter en raison
d’une validité des devis de plus en plus courte et des grilles tarifaires sans visibilité.

De gauche à droite : Daniel Leonard, vice-président de la Fédération du BTP84 et président de la
branche TP, Christian Pons, président de la Fédération du BTP84, Gilbert Marcelli, président de la
CCI de Vaucluse, ainsi que Philippe Herzog, président de la Capeb de Vaucluse et représentant de la
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Chambre de métiers et de l’artisanat 84, ont évoqué les problématiques de la filière de la
construction particulièrement frappée par la hausse des prix et les difficultés d’approvisionnement.

Des devis sans prix
« Beaucoup continuent de travailler en perdant de l’argent,  regrette pour sa part  Philippe Herzog,
président  de  la  Capeb 84  (Confédération  de  l’artisanat  et  des  petites  entreprises  du  bâtiment)  et
représentant  de la  Chambre de métiers  et  de l’artisanat  de Vaucluse.  Il  y  a  un vrai  problème de
rentabilité, il faut désormais compter 30% du montant des matériaux dans le devis. Ces coûts changent
tellement que certains professionnels reçoivent des devis sans prix qui seront établi lors de la livraison !
Même, la palette est devenue payante maintenant. »
Et les professionnels vauclusiens du BTP, qui représente plus de 2 000 entreprises et plus de 12 000
emplois dans le département, de dénoncer en chœur les limites de la mondialisation pour expliquer cette
situation.
« Il y a un problème de spéculation, tout particulièrement avec l’énergie, dénonce Gilbert Marcelli,
président de la CCI de Vaucluse. Il faut donc réintroduire la fabrication en France pour être moins
dépendant de ces fluctuations. Le plan de relance du gouvernement devrait ainsi permettre de relancer la
ré-industrialisation du pays. »

« Il s’en est fallu de peu que Carpentras se retrouve sans eau.»

Christian Pons, président de la Fédération du BTP de Vaucluse

Pour illustrer cette problématique, le président du BTP prend l’exemple de la conduite d’eau de grand
diamètre qui a cassé à Carpentras il y a quelques jours. « Il a fallu toute la solidarité des entreprises
locales pour trouver les tuyaux nécessaires à la réparation car il n’y avait pas les matériaux chez les
fournisseurs.  Il  s’en est  fallu de peu que Carpentras se retrouve sans eau.  Cet  évènement devrait
d’ailleurs inciter les collectivités à engager une réflexion sur la création de ‘stock stratégique’ afin de
faire face à ce type d’incident. »

Quelles perspectives et quelles solutions ?
« Nous sommes tous menacés si nous ne parvenons pas à stabiliser la situation, prévient Christian Pons.
Les ‘petits’ résistent mieux mais les PME et les ‘gros’ peuvent être laminés en seulement quelques
mois. »
Une des réponses passe par l’adaptation de la réglementation des prix dans le cadre des marchés publics.
Exit donc les « prix ferme et non-révisable ».
« Il faut pouvoir actualiser les prix, prévoir une clause d’imprévisibilité (ndlr : pour que les maîtres
d’ouvrage participent aux éventuels surcoûts des matériaux) et geler les pénalités de retard », réclament
les professionnels et artisans du BTP de Vaucluse.
Un début de réponse a déjà été apporté avec la nouvelle circulaire du 30 mars 2022 relative à l’exécution
des contrats de la commande publique dans le contexte actuel de hausse des prix de certaines matières

https://www.capeb.fr/vaucluse
https://www.vaucluse.cci.fr/
https://www.linkedin.com/in/christian-pons-81b43233/?originalSubdomain=fr
https://www.ffbatiment.fr/organisation-ffb/federations-departementales-chambres-syndicales/vaucluse
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premières. L’Insee calcule également les indices tous les 45 jours, et plus tous les 90 jours, afin d’être
plus réactif sur les prix.
La  Capeb  et  la  Fédération  du  BTP  demandant  aussi  la  chasse  aux  offres  ‘kamikazes’  avec  des
propositions anormalement basses provenant de gens « qui ne respectent pas les critères sociaux ». Mais
tout cela concerne les marchés publics.
Côté privé, « c’est porte close, regrette Christian Pons. Les grands promoteurs nous disent ‘on a déjà
vendu, on ne peut rien faire’. Cela peut pourtant entraîner l’arrêt des programmes si personne ne fait
l’effort de compenser une partie des surcoûts. »

« Il faut faire émerger une intelligence locale. »

Philippe Herzog, président de la Capeb 84

En finir avec les guerres de clocher
« Aujourd’hui, tout est ralenti, s’inquiète le président de la CCI de Vaucluse. Il y a d’abords eu les
présidentielles, puis la nomination du nouveau gouvernement et après il y aura les législatives et les
vacances. Tout sera vraiment opérationnel en septembre et au final on aura ‘cramé’ 2022. »
« Il  faut  faire émerger une intelligence locale pour répondre à ces problématiques »,  complète le
président de la Capeb 84 qui espère « que les aides publiques seront à la hauteur des enjeux de la
rénovation énergétique. »
« Dans tous les cas, il faudra être unis, les fédérations et les entreprises, comme c’est le cas aujourd’hui
avec la Capeb et la Fédération du BTP, se félicite Gilbert Marcelli. Les guerres de clocher c’est terminé !
Il  faut que nous soyons tous alignés autour des mêmes objectifs  avec la Région Sud et le Conseil
départemental de Vaucluse également. »

Prix alimentaires : quels produits ont le plus
augmenté ?
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La pandémie et la guerre en Ukraine perturbent les chaînes d’approvisionnement dans le monde entier et
participent à la hausse des prix constatée ces derniers mois, en particulier ceux de l’énergie et de
l’alimentation.

Selon les chiffres publiés par l’Insee, le prix des produits alimentaires a augmenté de 3,4 % sur un an en

https://fr.statista.com/themes/9136/la-guerre-ukraine-russie/
https://fr.statista.com/infographie/25941/hausse-inflation-france-belgique-zone-euro-evolution-indice-prix-consommation-ipch/
https://fr.statista.com/infographie/27107/lien-entre-niveau-des-prix-alimentaires-et-instabilite-politique/
https://www.insee.fr/fr/statistiques/6434516#titre-bloc-8
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France (données de mars 2022). Mais cette valeur représente une moyenne et certains aliments sont
devenus beaucoup plus chers. C’est le cas de produits couramment consommés comme le poisson, la
viande, les produits à base de blé dur (pâtes, couscous) et les fruits et légumes, avec des hausses allant
de 6 % à plus de 20 %.

Les principaux facteurs contribuant à cette évolution des prix sont le coût des matières premières
énergétiques et des engrais. Les cultures sous serre, plutôt énergivores, sont ainsi particulièrement
impactées par la flambée du gaz. Cela s’observe avec les tomates, par exemple, dont le prix a augmenté
de près de 24 % par rapport à l’année dernière (9 % depuis janvier 2022).

De Tristan Gaudiaut pour Statista

L’inflation bat un record dans la zone euro
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Alors que peu de pays sont épargnés par l’accélération de l’inflation depuis l’année dernière, la guerre en
Ukraine laisse craindre une nouvelle envolée des prix de nombreux produits. Propulsée par la hausse des
prix de l’énergie, mais aussi de l’alimentation, l’indice des prix à la consommation (IPCH) dans la zone
euro a atteint un niveau record en février,  à 5,8 % en glissement annuel.  Comme le montre notre
graphique, certains pays sont plus touchés que d’autres. L’inflation est un peu plus modérée en France

https://www.statista.com/topics/8378/inflation-worldwide/
https://fr.statista.com/infographie/26932/principaux-producteurs-de-ble-dans-le-monde/
https://fr.statista.com/themes/2772/inflation-et-indice-des-prix-en-france/
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que chez ses principaux voisins, avec un indice des prix à la consommation en hausse de 4,1 % sur un an
selon Eurostat. En Belgique et en Espagne, le taux a atteint respectivement 9,6 % et 7,5 % le mois
dernier, tandis qu’une hausse des prix de plus de 5 % était enregistrée en Allemagne en janvier.

De Tristan Gaudiaut pour Statista

Avignon 28e ville de France la plus chère
pour faire son plein

S’appuyant sur les données du portail prix-carburants.gouv.fr le site comparateur de voitures et
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guide d’achat Caroom.fr vient de dresser un état des lieux du prix des carburants dans les 50
plus grandes villes françaises. Avignon y figure en 28e position avec une hausse des carburants
de près de 22% en 1 an.  Une augmentation aussi  observée dans les principales villes de
Vaucluse.

Avec un prix moyen de 1,603€ pour 1 litre de gazole en janvier 2022, Avignon figure en 28e position des
villes françaises en termes de coûts des carburants. En 1 an, les 14 points de vente références de la cité
des papes ont vu le prix moyen du litre de gazole augmenter de 0,288€, soit une hausse de +21,89%.
Pour les automobilistes locaux, le coût moyen d’un plein de 40 litres* à Avignon est ainsi passé de 52,60€
en janvier 2021 à 64,11€ 12 mois plus tard, soit une hausse de +11,51€. Pour rappel, mi-novembre 2018,
date du début du mouvement des Gilets Jaunes, le prix du litre de gazole était à Avignon de 1,471€.

Evolution du prix moyen de 1 litre de gazole à Avignon depuis 2018.

Velleron le plus cher, les Taillades le moins coûteux
Dans le reste du Vaucluse c’est à Velleron que l’on constate le prix le plus élevé pour 1 litre de gazole
(1,675€). Derrière arrivent les villes de Monteux (1,651€), Orange (1,624€), Bollène (1,614€), Isle-sur-la-
Sorgue (1,609€) et Sorgues (1,609€) qui sont toutes plus chères qu’Avignon. A l’inverse, c’est au Pontet
(1,597€),  Pertuis  (1,587€),  Cavaillon  (1,586€)  et  les  Taillades  (1,586€)  que  les  automobilistes  du
département s’en tirent le mieux. Au final, le Vaucluse affiche une hausse moyenne de +21,96% en un an
alors que le prix moyen du litre de gazole s’affiche à 1,603€.

Comparatif 2021-2022 du prix moyen de 1 litre de gazole dans les principales villes de Vaucluse.

Mieux vaut faire son plein à Aix ou à Nîmes
En Provence-Alpes-Côte d’Azur, c’est à Toulon que l’on trouve le prix le plus élevé pour 1 litre de gazole
(1,621€ – 15e rang national). En 27e position, Marseille (1,604€) figure juste devant Avignon. Suivent
ensuite Nice (30e avec 1,602€) et Aix-en-Provence (38e avec 1,593€). En Paca, la hausse moyenne est de
+20,75% en un an et le prix moyen du litre de gazole s’établit à 1,607€. Chez nos voisins, Montpellier
(11e) affiche des coûts élevés (1,625€) alors que Nîmes (45e) s’en sort beaucoup mieux (1,585€).
Au niveau national, l’outil mis en place par Flashs, l’agence spécialisée en data, et Caroom.fr constate les
plus fortes hausse à Brest (+25,17%), le Havre (+24,39%) et Vitry-sur-Seine (+24,24%). Dans le même
temps, c’est à Grenoble que se trouve le gazole le plus cher  de l’Hexagone (1,677€) devant Montreuil
(1,655€) et Nanterre (1,650€) qui complètent le podium de ce top 50 à découvrir ci-dessous.

*Le gazole représentant plus de 70% des carburants vendus en France, c’est ce type de carburant qui a
été retenu comme exemple pour cette étude.

https://www.caroom.fr/guide/
https://www.caroom.fr/guide/voiture-neuve/comment-choisir/carburant/prix/2021-vs-2022
https://www.caroom.fr/guide/voiture-neuve/comment-choisir/carburant/prix/2021-vs-2022
https://www.caroom.fr/guide/voiture-neuve/comment-choisir/carburant/prix/2021-vs-2022
https://www.flashs.fr/
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HD-signs lauréate du concours ‘10.000
startups’

HD-signs que nous abordions dans nos  colonnes est  lauréate  vauclusienne des  sélections
régionales pour le prix ‘10.000 startups pour changer le monde’, organisé par La Tribune et
BNP Paribas.

La startup avignonaise s’est illustrée dans la catégorie ‘data et intelligence artificielle’. Créée en 2018
par Manuel Silva, la société développe une gamme de panneaux de signalisation connectés et dotés de
capteurs météo. Le département de Vaucluse est d’ailleurs site pilote pour tester les panneaux connectés
sur les routes.

Ils  sont  équipés  de  capteurs  qui  permettent  d’analyser  le  trafic  et  de  prévoir  des  phénomènes
météorologiques dangereux comme le verglas.  Ces équipements technologiques seront déployés sur
toutes les zones météo-sensibles pour former un réseau d’observation météorologique terrestre haute

https://www.echodumardi.com/politiqueetterritoire/1ere-mondiale-le-vaucluse-departement-pilote-pour-des-panneaux-de-route-intelligents/
https://www.linkedin.com/in/manuel-silva-745937a2/?originalSubdomain=fr
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résolution inédit.  Les panneaux intelligents de HD-signs participent  ainsi  à  l’éclosion des véhicules
connectés et autonomes, qui interagiront particulièrement avec le mobilier urbain.

L’innovation vauclusienne a ainsi été distinguée lors du prix ‘10.000 startups’ organisé en partenariat
avec Wai by BNP Paribas, Bpi France, Business France, La French Tech et Atalian. A l’occasion de ses 10
ans, le concours reprend la route pour son tour de France et des Outre-Mer jusqu’au 18 février, à la
recherche des pépites qui succéderont aux anciens lauréats dont Doctolib, ManoMano, Dataiku, Shadow,
iAdvize, Otonohm et bien d’autres.

Hd-signs a été lauréate lors des sélections régionales qui faisaient escale à Marseille le 20 janvier. La
société est donc en lice pour le grand prix national qui se déroulera le 28 mars sur la scène du Grand Rex
à  Par is .  E l le  concourra  au  côté  des  autres  soc iétés  lauréates  de  la  Région  Sud
:  Sempack,  Marklix,  Avicenna.Ai,  Nanaba  et  C3B.

Les lauréats finaux remporteront 100.000€ d’achat d’espace publicitaire au sein de La Tribune (articles,
contact privilégié avec les rédactions, mise en avant sur les réseaux sociaux), une mise en relation avec
ses partenaires institutionnels et grands groupes et enfin une invitation aux événements thématiques
organisés par le média.

Plus d’informations sur HD-signs, cliquez ici.

Présentation du concept par Manuel Silva sur BFM

Le poids des dépenses contraintes dans le
budget

https://www.linkedin.com/company/hd-s/
https://10kstartups-pour-changer-le-monde.fr/#etapes
https://www.linkedin.com/company/sempack-packaging/
https://www.linkedin.com/company/marklix/
https://www.linkedin.com/company/avicenna-ai/
https://www.linkedin.com/company/nanabaofficiel/
https://www.hd-s.tech/
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La stagnation globale du pouvoir d’achat en France peut en partie s’expliquer par la hausse des dépenses
pré-engagées au fil du temps – c’est à dire les frais de logement, assurances, services financiers ou
encore abonnements télécoms. Entre 1960 et 2020, la part de ces dépenses pré-engagées dans le revenu
disponible des ménages est ainsi passée de moins de 15 % à près de 30 %, selon les données de l’Insee.

https://fr.statista.com/statistiques/1268722/loyer-moyen-metre-carre-logements-selon-type-grandes-villes-france/
https://www.insee.fr/fr/statistiques/4131421?sommaire=4131436
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Comme le montre notre infographie, ce sont de loin les dépenses liées au logement (loyer, énergie,…) qui
pèsent le plus lourd dans le budget des Français et ces dernières n’ont presque jamais cessé de croître.
En 1960, les frais de logement ne représentaient que 9,5 % du revenu disponible, contre plus de 22 % de
nos jours. La part des frais d’assurances et services financiers dans le budget a quant à elle surtout
augmenté entre les années 1970 et 1980, atteignant alors jusqu’à 6 %, avant de redescendre à moins de
4 % à la fin des années 1990. Celle des frais télécoms est montée à 3 % au début des années 2000, mais
elle est retombée à 2 % avec l’effet de la baisse du coût des forfaits mobiles et Internet.

Il est important de préciser que ces chiffres représentent une moyenne pour l’ensemble des ménages
français et que le poids des dépenses contraintes varie beaucoup selon le niveau de vie. Les ménages les
plus pauvres sont les plus fortement affectés : la Drees estime qu’environ 60 % de leur revenu disponible
est englouti dans les dépenses pré-engagées.

De Tristan Gaudiaut pour Statista

La baguette coûte-t-elle vraiment plus cher
qu’avant ?

https://fr.statista.com/infographie/17309/cout-internet-donnees-mobiles-en-europe/
https://drees.solidarites-sante.gouv.fr/etudes-et-statistiques/publications/les-dossiers-de-la-drees/article/depenses-pre-engagees-quel-poids-dans-le-budget-des-menages
https://fr.statista.com/
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Avec la flambée du coût des matières premières, et notamment du blé, la baguette devrait voir son prix
augmenter en France dans les semaines à venir. Une mauvaise nouvelle de plus pour les consommateurs
qui subissent déjà la hausse des prix de l’énergie. Vendue jusqu’à présent autour de 0,90 € en moyenne,
la baguette standard (250g) pourrait ainsi prochainement dépasser le seuil symbolique de 1 euro.

https://fr.statista.com/infographie/15993/prix-carburant-pays-europe/
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Si l’on regarde l’évolution du prix de la baguette depuis 1970 (où il était de 0,10 € pièce), on peut être
tenté de se dire que le coût du pain a littéralement explosé en l’espace de cinquante ans. Mais il s’agit de
données brutes qui ne tiennent pas comptent de l’inflation, ni de l’évolution des salaires. Pour se faire
une meilleure idée de l’évolution des coûts au fil des années, nous nous sommes penchés sur « l’indice
baguette », qui compare le prix par rapport au salaire minimum.

Comme le montre notre graphique réalisé avec les données de l’Insee, on travaille aujourd’hui moins
longtemps pour se payer une baguette qu’il y a cinquante ou quarante ans. En 1970, si l’on se base sur le
Smic de l’époque (3,4 francs/heure), environ 10 minutes de travail était nécessaires pour acheter une
baguette, alors que de nos jours, la durée est descendue sous les 6 minutes. La population française a
donc théoriquement gagné du pouvoir d’achat sur l’indice baguette, même si l’on constate que les gains
sont beaucoup plus faibles depuis les années 1990. Sur notre graphique, le temps de travail indiqué en
2021 (5,2 minutes) est basé sur les données du premier semestre. Mais si l’on intègre la hausse probable
du prix à 1 euro (et la revalorisation du Smic en septembre), cette valeur retrouverait alors le même
niveau qu’en 2010 (5,7 minutes).

Ce regard sur l’évolution des coûts n’a pas pour but de relativiser les difficultés des Français qui peinent
à boucler leurs fins de mois. Car si certains produits ou services sont plus abordables de nos jours, il faut
garder en tête que d’autres postes de dépenses ont augmenté ou sont apparus depuis. Le poids des
dépenses pré-engagées (logement, assurances, télécoms, etc.) a par exemple considérablement augmenté
au cours des dernières décennies, comme le met en lumière une autre infographie.

De Tristan Gaudiaut pour Statista

https://www.insee.fr/fr/statistiques/1375188
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